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Des habitants parlent aux habitants
Communauté de communes Creuse Grand Sud

En publiant Ici les habitants, nous 
voulons que le maximum d’habi-
tants puisse être tenu au courant de 
ce qu’il se passe au sein de la com 
com Creuse Grand Sud. Vous pou-
vez demander à le recevoir par mail, 
le trouver sur facebook, l’imprimer 
et le diffuser autour de vous.
Photocopiez-le, déposez-le 
chez les commerçants,
distribuez-le à vos voisins.

La parole est à nous

Il faut dire que la Petite souris 
est devenue fan de ces réunions. 
Ça change des conseils municipaux ou 
autres conseils intercommunaux aux-
quels elle assiste d’habitude ! Là, au 
moins, ça discute vraiment, les habi-
tants ouvrent la bouche et disent ce 
qu’ils pensent, et même si on n’est 
pas d’accord, même si 
les élus ne sont pas du 
même bord, les argu-
ments s’échangent et 
on s’écoute. La Petite 
Souris ne regrette pas le 
déplacement.

Il n’y a que Hip-
polyte, ronchon, qui 
rouffait dans son coin, 
à croire qu’il était passé 
chez la mémé avant ! 
Il a trouvé que ça discutaillait trop, à 
coup de ping-pong entre adversaires, 
et qu’on n’avait pas vraiment travaillé, 
il aurait préféré qu’on prenne les do-
cuments et qu’on les étudie vraiment 
point par point, parce qu’il avait plein 
de questions à poser. C’est vrai, la Petite 
Souris est d’accord, il y a eu du ping-
pong, Aubusson d’un côté, la droite de 
l’autre, 1 partout - la balle au centre. 
Mais il y a aussi eu des échanges impor-
tants.

Par exemple, la Petite Souris a en-
tendu que les statuts proposés ne 

comprennent que 5 compétences 
dans le chapitre « obligatoires », alors 
qu’il en faut au minimum 6 pour garder 
la bonification de la DGF. Et la bonifica-
tion de la DGF, ce sont des sous en plus. 
La Petite Souris ne sait pas combien, 
mais peu importe, c’est toujours bon à 
prendre, non ? Alors qu’il suffirait de re-

passer en «  obligatoire  » 
une des compétences qui 
se trouve actuellement 
en «  facultative » : ça ne 
paraît pas vraiment com-
pliqué à faire … 

Il y a eu d’autres 
échanges, aussi (voir 
page suivante). Bon, OK, 
Hippolyte a un peu rai-
son, ce serait intéressant 
de travailler vraiment 

quelques questions choisies la pro-
chaine fois. Alors justement, la Petite 
Souris prépare déjà sa transhumance 
vers la prochaine réunion pour voir 
ce que ça donnera, parce que, quand 
même, elle est fan !

CE QUE LA PETITE SOURIS
A ENTENDU à Saint-Maixant

Les réunions com com, ça se prépare !

Mercredi 15 mars, à Saint-Maixant, une réunion de quelques élus 
et habitants a eu lieu pour préparer le conseil communautaire 
qui s’est tenu le lendemain. La Petite souris y était. Et elle était 
ravie !

Là, au moins, ça dis-
cute vraiment, les 
habitants ouvrent 
la bouche et disent 
ce qu’ils pensent, et 
même si on n’est pas 
d’accord, même si les 
élus ne sont pas du 

même bord, les argu-
ments s’échangent et 

on s’écoute.

Je prépare, tu prépares, 
nous préparons ! 
Conjugaison du verbe 
préparer 1er groupe.

Vous savez ben tous 
pourquoi qu’on 
m’appelle la mémé 
qui rouffe  ! J’ai pas 
toujours rouffé  ! 
Petite je bredillais 

comme une lisette qu’a perdu sa queue, 
j’étais vive pauv ! Je bezinais pas !
Mon Gaston est v’nu gendre chez nous ! 
On a fait des projets, on riait que ! Et pis 
ya eu l’accident, la voiture à foin qui s’re-
tourne dans l’chambras et me vla veuve 
tout par un coup.
Le monde y aurait voulu que j’chouine ! 
Je m’suis mise à rouffer, ça m’donnait 
du courage pour affronter le travail, les 
dettes à rembourser. Ça m’faisait bien 
r’gret de vendre le matériel, les vaches ! 
J’ai gardé les ouailles, j’men suis été faire 
des ménages, donner la main pour les 
batteuses. Pour repartir du bon pied, y a 
fallu tout r’prendre du début.
Aujourd’hui la comecome elle est comme 
j’étais alors, à la croisée des charrières. 
Faut pus s’en rtourner, faut prendre un 
chemin, le moins gouillassou possible et 
avancer pour sauver c’qui mérite.
Moi dans l’temps je m’suis r’trouvée un 
peu toute seule, yavait qu’la mémène et 
son Jeannot. La comecome, ya tous ces 
zhabitants qui plaignent pas leur peine 
et qu’ont la gnaque pour faire un arban 
démocratique. Il est temps d’ les écouter 
un tant si peu.
J’ai écouté dire que ces réunions pour 
expliquer avant les grandes réunions, 
ben yen a qu’en profitent pour jabrasser 
toujours les mêmes rengaines. Ya pas à 
mangouner, la maison elle s’écroule  que, 
faut y rapetasser d’valeur vitement. Sans 
quoi les zabitants vont pouvoir prendre 
des tickets d’loterie.

La mémé qui rouffe

Prochaine réunion du 
conseil communautaire

Jeudi 13 avril
(sous réserve de modification)
Heure, lieu et ordre du 
jour à venir.
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. . . Le FNGIR n’est pas un parti
extrémiste giratoire

Non, c’est – encore ! – un mécanisme de péré-
quation. La Petite Souris se demande d’ailleurs 
comment, avec toutes ces péréquations, il y a en-
core des pauvres et des riches. Mais bon, ce n’est 
pas le sujet.

Donc, la com com reçoit 6 millions d’euros de re-
cettes fiscales de l’État. Elle en reverse presque 2 mil-
lions aux communes, c’est l’attribution de compensation. 
Mais elle en reverse aussi 1,2 millions … à l’État, via le 

FNGIR, péréquation entre 
collectivités plus ou moins 
favorisées. Il se trouve que 
les crânes d’œufs de Bercy 
se sont aperçus que ce fonds 
n’avait pas été mis en place 
dans la plus grande jus-
tesse : « Suite à des erreurs 
d’évaluation, certaines col-

lectivités se sont trouvées pénalisées (citons le cas d’une 
communauté de communes de la région Occitanie qui 
s’est retrouvée à devoir reverser au FNGIR un produit 
supérieur à ses recettes fiscales) » … Eh bé ! Heureuse-
ment, les élus peuvent demander un recalcul pour voir 
s’ils ne sont pas pénalisés. Ils ont jusqu’au … 31 mars 
2017 pour le faire. Autant dire que ça urge sévère. 
La Petite Souris en conclut que, pendant que les élus de 
la com com cherchent partout des économies, ils laissent 
peut-être filer des recettes. Pas très logique, tout ça.

. . . Comment peut-on être maire 
et élu communautaire ?

La Petite Souris a entendu des élus dire que, 
quand on est maire, on est élu pour s’occuper 
de sa commune. Et qu’on devient de fait, comme 
par force, sans faire exprès, conseiller commu-
nautaire. Mais qu’on ne l’a pas choisi.

En plus, dans certaines communes, il paraît que la com 
com ne ferait quasiment rien, qu’elle ne servirait à rien. 
Alors ces élus ont plutôt envie de gérer leur commune, 
et advienne que pourra de la com com … La Petite Sou-
ris comprend bien ça. D’un autre côté, elle se dit que les 
communes ont bien voté pour 
faire partie de la com com : 
elles ont donc donné leur ac-
cord. Et elle se demande s’il 
est possible que la com com ne 
fasse rien pour certaines com-
munes. Il lui semble qu’il y a 
au moins un service d’ordures 
ménagères, des travaux de 
voirie, une piscine, une médiathèque et des équipements 
à la disposition des habitants, sans parler de possibilités 
qui existent (dans le domaine du logement, de l’écono-
mique, du tourisme) même si certaines communes ne les 
utilisent pas en ce moment. La Petite Souris imagine un 
« administré » de l’une de ces communes qui trouverait 
que sa commune ne fait rien pour lui : les ordures, l’eau 
et l’assainissement, il les paye à part ; la route devant 
chez lui, c’est une départementale ; les services adminis-
tratifs ? Il fait tout par internet … La seule chose que la 
commune a faite, c’est mettre un lampadaire devant chez 
lui qui l’empêche de dormir la nuit. Alors, il se dit que, 
non seulement il ne devrait plus payer d’impôts à la com-
mune, mais qu’elle devrait même le dédommager pour la 
nuisance. Que répondrait le maire ? … La Petite Souris a 
vraiment beaucoup d’imagination !

. . . Pourquoi la CLECT
n’a pas terminé le boulot ?

Ça, c’est une question que la Petite Souris a en-
tendue. La Commission Locale d’Évaluation des 
Charges Transférées (c’est la calculette de l’at-
tribution de compensation), aurait commencé 
à se réunir pour réévaluer ce que les communes 
ont transféré à la com com, mais ne serait pas 
allée au bout du travail.

Et certains disent que c’est parce que le résultat aurait été 
tellement catastrophique, qu’on ne pouvait pas aller jusque 
là. La Petite Souris vous le répète tout bas : il s’est 
dit que cela revenait à mettre la commune d’Au-
busson en faillite. Mais elle ne comprend pas : comment 
une soustraction et une division peuvent-elles mettre une 
commune en faillite ? Ce n’est pas le résultat qui met en fail-
lite, c’est ce qu’on en fait ! Cacher l’opération sous le tapis 
ne changera pas grand-chose, et attisera même peut-être 
les rancœurs futures (la Petite Souris verse un peu dans la 
psychologie). On regarde le résultat, et on décide ce qu’on 
en fait, non ? Personne n’a intérêt à mettre une commune 
en faillite, pas plus que personne n’a intérêt à faire couler 
une com com (enfin, bon, ça c’est en théorie …). Quand il 
y a un problème, on le regarde en face et on le résout entre 
personnes civilisées, non ? Quelquefois, la Petite Souris se 
demande si les Zhumains sont si...vilisés que ça.

Pendant que les 
élus de la comcom 
cherchent partout 
des économies, ils 
laissent peut-être 
filer des recettes

Dans certaines 
communes, il paraît 
que la com com ne 
ferait quasiment 

rien, qu’elle ne ser-
virait à rien.

Démocratie participative,
sauce com com

218 réponses et 474 idées et messages ont été dépo-
sés sur le site de la com com à l’issue du questionnaire qui 
a été mis en ligne le mois dernier. Un résultat non négli-
geable malgré ce qu’en dit Dominique Simoneau : « On 
ne peut déduire du bilan de ce premier questionnaire 
que la démocratie participative est une solution miracle.» 
Personne en effet ne le pense et un simple questionnaire 
ne peut être dans une telle démarche qu’une première et 
simple étape.


